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2L'ABEILLE CANAtIENNE.

Seposer, colons volontaires,

Salut, trois fois salut, cellule ou Dieu m'attire,

Où mon cœur reste, et d'où j'admire

Soussce hautsmonts 5acs, dhs le ciel suspendus

Sur ces.frimats percés de mille feurs nouvelles,

Les abeilles céuillir leurs trésors blancs comme elles,

..Au milieu des parfumdanlles'airs répandus.

Peuple aimable de sours! oui, vos soins assidus,

Oui vos travaux semblWr me dire:

.C eytici qu'il nous faut produire,

u le dou iniel de fleurs vous celui dès vetus

Désert, heureux désert, quels sont tes privilèges?

De mille-apas, de mille-piéges,

Tu préservys mon .oeur, res 'ele l-e yeux.t

Ton asile est un ciel d'où je m'éle've aux cieux,
Où jé change en printemps l'hiver dont tu m'assiégea

Où, parmi les rocs etjes neiges,
La nuit entend gémir tes chnts mystérieux.

Sois mille fois béni, désert quige petéges!

Que ma vie et ma mort se renferme en ces lieux!

Garde bien mes soupirs, mes pas silencieux,

Mon humbld toit religiénx
Le jafdin de ma jeune abeille

Mon doux repos quard je somm ille,

Ma conscience quand je vei11é,

Et la paix de mon àine, et son vol vers les cieux!
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LPROMENADE

BERNARDIN.DE SAINT-FIERRE.

IL faut, pour bien étudier la nature, parcourir les différentes

régions du globe, examiner.et conparer les innombrables pro-

ductions qui le couvrent, observer,es meurs, les usages des peu-

pies qui l'habitent; et, pour ainsi dire, former-dans sa;pensée un

abrégé de l'univers. * R'est ce quet!p ndanlong-temaps Ber-

Ducrr.
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